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Les Nouveautés Industrielles

Une nouvelle lampe de poche
Lu premier venu peut s'en pavnr le

luxo, et à bon aiché--Preiîez ui fiole
d'un ilnco, nu .1-tit iorcenu do talos-
pliure et un peu d'huile d'olive. }laitus
chaifer l'huilo j musqu'à ce qu'elle luil -
In, après quoi vous eni introduirez as.u.
dans la fiole pour la reliplir al tiers du
sa hauteur, et vous boucheroz bien.

Quand on veut se servir du la 1amej,
il faut enlever le bouchon iiailn de faire
ontrer l'air dans la fiole qu'on rebouche
bientôt avec soin. La partie lu la fiole
laissée vide, nu-dessus de l'huile, répan-
dra uno douco, inaisà vivo lutiier, du-
rant le deux à cinq minutes.

Si lorsque la lumière pâlit, il vous on
faut encore, vous n'avez qu'à tirer le
bouchon pour pernottre à l'air do la ra-
"iver, ce qui gardera votre lumllièru aussi
vive qu'on prcmnier lieu. Au moyen do
cette lumière, les objets à 2 où 3 pieds
de distance, sont bien éclairés et, commole
il n'y a pas la îmoindre llamme, le dan-
ger du feu est nul.

C'est lo seul système d'éclairae qu'il
est peruis aux lommiiies de garde (watch-
muant) d'onployer dans les 'miagasmlîs le
poudre et les fabriques de fuhînîî-et'.nî
<le lîngloterre et di L'alîtiel i in sI en
sert aussi dans tous les etal'lssemnents
où l'on manipule des matières prenant
feu aisénieît ; la lampo telle que décri-
te ci-dessus mais construite sur unle plus
grando echelle, est la seule permnise.

Mèche de lamoe Indestructible
Un M. Murray vient de fabriquer

une mtièche de lampe ci terre glaise in-
destructible. Cette mueche <tonne vingt-
cinq pour cent plus le lumière que les
mèclies d cotoi ordimaire. Elle est
rendue cainllairu en y introduisaint,
alors qu'elle est encore a l'etat iallea-
ble quelques fibres végétales noun filées,
qui brûlent et disparaissent lorsqu'on
fait cuire la glaise. Le but de ce urOcé-
dé, c'est d'obtenir une mlièclhe qui ait
toutes les qualtes et les propriétes po-
reuses de la mèche uibiairo en coton,
et du plus, qu'elle dure pour un temps
indéfini, sans qu'on ait besoin pour cela
de la renouveler et le la tailler.

Quand la glaise est bien cuite. les fi-
bres végétales sont brûlées laissant dles
tubes capillaires ou des pores qug cou-
rent du haut on has dans la imechu, et
l'huile est attirée sous l'action de li
flamme par l'attractionî capillaire. Cette
lumière est parfaitomont blanche, saus
odeur et ie fait pas de funée. D'après
les expténenlces qu'on a faites, l'huile se
volatilise dans cette mèche et la vapeur
se constinue, ce qui donne les résultats
ci-liaut mentionnés.

La libre végétale ion filéo, à cause <le
sa finesse excessive. est supérieure à
tous les fils manufacturés pour la pro-
duction des tubes capillaires. Ces ii.
,chs sont faites dans toutes les dimon-
sions et toutes les formes. Los docteurs
Epliraïîi Cutter et Jolin E. Cutter s'en
sot servi dans leurs nonbreuses expé.
riences niicroscopiques et autres, et ils
en ont eu les plus satisfaisauîts résuil-
tats. Ils prétendent que c'est la lumière
la plus propice pour ces sortes de tra-
vaux, parce quu la mîèclo n'a jamais be-
soin d'être mouchée.

Nouveau pétrisseur mécanique
Le þétrissage à la main, outro qu'il

constittie un travail des plus pénibles,
préseite des inconvénients sur leaguels
il est inutile d'insister. Aussi peut-il pia-
raître étrange qu'à notre époquo où l'on

a remplacé dans la plupart les indus-
tries lu travail du l'hliîmîmo par celui des
machines-outils, il n'y ait pas eu d'ef-
forts sérieux tentés dans le but <lu faire
le pétrissago mécaiqement. C'etto
aiomalie le doit 'tre attribue qu'é la
routine, et saniis doute nissi à l'hésita-
tion d ailieurs coi nmiréliensible qiu'é-
irouvu le bouiaiger nuîi momtent de su

lancer dans les fiais assez considéiables
le l'instal lation d'un aiparcil îmécanîmi-

que et le son imoteur.
Cettu dernière conisidération n'a plus

sa raison d'Stro avec lu létrisseur re.
lréseité par iiot-e dessinî, car il peut,
tout au moins pour les fouîrniées orli-
naires de 400 à 600 lbs le piâte, étre
mntaiuieuvré à la mnain au imlo ein d'un vo.
lant et d'unlle manivelle. Dans ces con-
ditions l'espace occupé par l'ai priliciI
n'excède pas celiti dont on a liesoin
pour un pétrin ordinaire. Quant à l'aug-
ientatioin <lo prix, elle est hiseineint

coimiiiensée par l'éconoimie <le teiips et
la propreté lu travail.

sition peut. être obtenue facilement au
mnoyei <lu deux laviera d'embrayage
conninlianidés par le levier 1, teriimiié
par une poignée s. Unu coulisse munie
le tin s cinîs îpermîet d'arrêter le levier
I dans trois positions; diférenites sui-
vait (Ie la cuve dtoit tourner i droite,
a gauclîu ii rester iimiiiiiilo.

Cette disposition fait quo les pétris
seurs tournent toujours dans lu iôîilme
seus, quel que soit celui <lu imouvement
de la cuve, le sorte qie l'on peit don.
lier le tnvail alternativement au lare-
iiiier ou nit second sais être obligé d'ar-
reter la inarclie le l'autr : la comibi-
ii.îisîii des imouveiients les dtoux appa-
reils permet amîsi de reaser ls dl6-
rentes opérations li pétrissage à la
nmain.

Uin dlispoî,sitif sîînîplo le changement
le vitesse monté sur l'arbre i permet

d'obteir pour la euve et les létrisseurs
leux vitesses différentes.

Le nouveau pétrin iiecaiique npermet
de fairo en 10 minutes le pétrissage de

No 1. Peiin mécanique.

Comme le montre la figure 1, le p6-
trisseur se compose d'une cuve en bois
tronconique r montée sur un arbre g et
dants î'intérieur do laq'ielle se meuvent
deux pétrisseurs dont le preier, h,
fraseuir et découpenr. tourne verticale-
mlent, lu second g. allongenr et soiuffleur
tourne horizontalement.

Le mouvement de l'arbre moteur lie-
rizontal d actionné par le volant est
transinis au pétrisseur h par les eigte-
iages coniques f et k, au pétrisseur g

pa.- les roues e et i. Sur l'axe 1 lu pre-
inier est monté en outro un pignon lit
qui commande la roue p calée sur l'axe
de la cuv par l'intermédiaire le deux
autres petits pignons situés derriure ces
deux engrenages, et non visibles par
conséquent sur notre dessin. Cette dis-
position a pour but do permettre, sui-
vant qu'on utilise u seul ou les deux
pignons intermédiaires pour transimettre
le inouvemient du pignon n à la roue p,
<le faite tourner celle-ci et par suite la
cuve elle-môme dans un sens ou dans
l'autre. On coiprend que cetto dispo-

4 à 600 lbs de pâte. Il peut serv-r tout
auessi bien pour le pétrissage des o.
vains' et comme la cuve est Cin bois, la
fermentation n'est pas altérée.

Oun peut facilement l'actionner au
ioyen d'un petit i<oteur' à pétrole lors-

<le l'un veut pétrir <les quantités de
pâte plus considérables.

Nouveau fortifiant
Avec les svstèies modernes de nos

moulins et minoteries la farine do blé
se troivo dépourvue de son éléiment le
plus fortifiant, c'est-à-dire de ce qui
sert à la formiîa'ioi des os. Il est
vrai qu'auijourd'ha i on cimploie beau-
coup de farine d'ç oi îe pour supileer à
ce imaique <le fortilmant, iiais cu n est
pas encore suflisant. Afin de bien dont-
nier à la farine do blé toutes ses pri-
priétés, on y ajouto uni nouvel éléient
très fortifiant, c'est le sel Cer'ebos. C'est
un sel dont on peut se servir à table,
dans la cuiîsmlîo et qui a les propriétés
du sel ordinaire. Nous sommîîqs certains
qu'il est appol6 a jouer un grand rôle.


